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Monsieur l e Président, 
Chers délégués, 
Compagnons de lutte , 

Au nom du peuple de l a Guiné8 dite Portugaise et des Ilos du Cap Vert, au 
nom des combattants et descombattantes de notre Parti -l e PAIGC -nous avons 
1 1 honn~ur de saluer los participants à cc séruinaire En tant que représentants 
d1un peuple qui lutte , les armes à l a oain, pour en finir avec l e colonialisme 
portuga.is dans son pays, l e fait que nous trouvons en Algérie,  l1un des pays 
africains dont l a lutte contre l a domination coloniale et impérialiste a pris, comme 
c1est maintenant notre can.ln forme d1une lutte armée acharnée, est pour nous 
particulier8ment significatif. L1exempl e héroique de l1Algérie au cours des dures 
années de resistance et de lutte do lib8ration est pour nous un ruoti f  d1encoura-
geruent. Cet exe:mpl e a crée dans l1esprit de nos combattants la certitude qu'une 
lutte de libération -aussi longue doit .-elle ~tre -finira toujours, inévi-
tablement, par l a victoire des forces nationalistes sur les forces de 11oppres-
sion -aussi bi8n colonialiste qu1impérialiste·. 

1 1 Alg~ri e , apres avoi r  conquis son indtpendance politique, cherche main-
tenant à structurer l18difico de sa totale indépondance économique et mene dans 
c e sens une âpro luttc riche d 1 enseignelí.lún ts. 

C1est pourquoi l o choix  d1Alger pour la tenue d'un sefünaire éconornique 
groupant les représontants dos pays d 1 Afri~ue et d'Asi e en vue de promouvoir 
11 éraancipation des peuples afr o-nsiatiques ot de développ9r la lutte contre l e 
colonialisrne, ost un choix opportun et juste. 

En ce qui nous concerne , tout en intensifiant la lutte armée contre les 
colonialistas portugais, nous commonçons à opérer l a liquidation de l a structure 
économique colonialiste, en l a rotJplnçnnt,graduellement, par de nouvelles struc-
tures révolutionnaires. 

En 1956, nous avons cróe notre Parti- l e Parti .lli'ricain d'Indépendance 
de Guinée ot Ca.p Vert- a l1intériour de notro pays, dans l a  plus  r igoureuse 
clandestinité . Depuis lors jusqu'à présent, des trru1for~ations radicales se sont 
opérées d~s l a vie do notre peuplc. 

L'action de notr~ Parti a perwis d1élover l e niveau de conscience poli-
tique des llla.sses, de los hlobiliser ct organiser pour l a lutte contre  l e  colo-
nialismo, en créont en même tenpc-un sentino:,1t na tional profond qui a dépassé 
les divisions éthni~ues que fomentaient les colonialistes. 

E~ 1961, 0n Guinée, nous avons passé à l'action directe , en commencant 
par dus sabotages des voios de corumunication, visant à isoler l'ennemi. Au début 
de 1963, nous avons déclanchÓ la luttc arm8e. 

La lutte nrméo a avancé sur ln bnse d'unc intense action de guerillas 
chaque fois plus puissantv qui, en harcolant constaL11~1ent l1ennemi et cm le sur-
prenant dans les conditions les pl ·us inattendues, ébranlait son moral e et lui in-
fligeait des pertcs sévercs. Ainsi, nous avons libéré graduellcment des parcelles 
importantes de notre territoire du joug colonia.l. A présent, 45% de notre 
territoire est libóré. 

. ./ .. 
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Pa r dé c ision du  promier Congres de notrc Pa r t i , tenu en févri er 1964 
à l'in t ér i eur de n otre pays, a u sud du f louve Gebu1 nous  av on s crée les forces 
Ar mé e s Rév oluhonnaires du Peu:plG _, le :1ouvel instrum.ent de combat adapt é a ux 
c ondi t ions que 1a lutte a va i ·c f ai t uprnl"1'1~trc,. K1 groupant  1 ' Armée Popula i r e ~ l a 
Milice Popul a i r e e t  l a Gueri l l a , strudPT6Q:J sur dos baGt!S n ouval les9 l ' nction 
des FARP nou s a perr.ri.s de remporter, au cov:cs dos mois dc!'TI.i e r s , des su~ces 

impor tants sur les c oloni alistes por'~u_3·ci s o 

Dans :' · ':l rÓgicm:il. ,éró e::; ~ J.!adr:.t::.n:i.stratj.on politique :  l a structure éco-
nornique  e t soci a l e ot l ' organisati on ju.ric'liq1.:ce j_m.posées par los colonialiotcs 
furent 1"'-~'-:.id8e s . 

Délils l a rbaso de l a lutte ou n ous nous trouvons , notre  souci fond"'·-
ment al. du point de vue é c onomj_que1 est, d 'une par t , de créer d0s conditions 
qui puissent perr.1ettre d ' au:;munt or J.a !J:coducticn ct l e r av i t &:._2.lement c.~e s p~JT.

l ations en arti cJ.e s de p:ret::ti erc: né cessi t é , en awéJ. :'. o:;.~ant a i ns.i., gradwlle::c.ont, 
son niveau de vi e ;  d ' nutre part , é t a blir un systeLJ.c de contr~le c;_u i ll'.cme à une 
bonne  di stribution de s  produi t s . L' éto.blisseiilGllt de notrvelle s ba s e s  économiqu e s nous 
penn.ct encor e ele ga r a ntir 1 d r uno  f a ç on  p1u s  s i mples e t effi co.c e 7 h: ra.vi t a i l.lemen t 
de nos  forces arwées . 

Dans notre pay s 1 dt: m;:..ile que dans tous l e s  pays fonci er ement sous--dév e-
loppés,  l a grande maj o~ité do n ot r o peupl o v~t de  l 'agriculture. 89{b de  n otre 
popula tion acti v e vi t de 1' agr;_cul t m·e . ll.u:Jsi? accordon s-nous une 5T.::mdo im:98:::'-
t anco à l n r cst:::-ucturation de notr8 agricu~turc ~ de façon  a crée~ r a pi demen t l e s 
c on di tions d.e bo.s e strict8wEmt i ndispensa bles qui porBett r on t de f a ire évolner 
notrG é conomi e nationo.l e : ~. ffi1Jd.iaté'mont a r c e s J 3. conq_uê Lc to tal e  de notrG i n-
dépendanc e .  Dans c e  s :ns, not:.·8 ra~~ t:. s ' e s t nl'l3i gr.:6 concr8terr:.:mt c oLJiiB tS.che 
l'a ugment ation de l a product:i.on o '~ do l a pr·oductivj_té d.n t:;.~.:vraiL TJes di r igeo.nts 

de notre organisati.on synii ca l 3 - l 'U , N , 'l' ~ G . -sont  1e s r e sponsab2.8s devaYJ.t n ot r e 
parti de l a production dar,9 2.eR r é gi o!1A 1i bé réos., En conséq";J.~mce du mo± d 1 c::C.::.·e 

, ~~ r'! ":'1-,,....ri l H ~·-j (\7.1_ ' ' 

lance  d ' augment8r  l a ~roclw.:: 'ci c.t~· ~,fJ:<::;s lfcc. ~ c"'c3 a.l.iment a:..res do.n s ce s regioc~s a 

augmenté considérab1eln-::n~7. .' t-:::.1jc c..-.1 s1,;.d o_u' H";J. nord cicl püy s a Cette augmentaticn 
a  é t é  du e ,  d 'une pc~~t~ à )_ :;:·o.J::·.ou.~ ·: _ o. ':' r·l":' l 'ÔSl.ÜtG.n-1:; r~u :"' 2.~.'~ qu' on vi-G délil.G u::e 

zone libre de l a do'di.n::.tion. , ;~de l : ~.nf "!.'.l'3:JGe col onJ.al e : " ú nct:;.·e peupl e ~ s::Jt';:; l a 
direction de notre:: Pa r ti, se sont dé;'',2. mr:S t~~e de son _·,r op:·e d es 'c :i.~1. 7 et d : au.b :"3 
part 1 aux meilleu!'3 s oi-IlS acc :!'dés à '~co e ~ul t m ·,:::.s , Jusqu 1 à p.::8sent 7 t outo ln. 
production é t ai t c.cce.p.J.rée par lG~: cc: o~J: i.al~ é..·~·es ~ qu i dis:;~osai er:t ains:!. é'.cs 

matiere s prem:i.er&s agx-:Lcoles q1;.1 i~.s p.::.::;r':'iE:nl; à de'J pr .i.x dé:cisoi ras. Eté'.."~..-~ dr:n...'1.é 
l a jus t e o:ci ont::ttion pr é c onisée pc:t.c notre Pnrb. ~ nous avons enregist:c·é , f~u:.~ ·~ o,_,.t au 
sud du pays ~ une augmenta t i on des produc':;:i.cns globolcs de riz o P2r r a pp01··c à c e 
produi t, l a producti on :po.r un:L t é de slll:'face cul t i vée a , e:!.J.e a u s si, .su~JJ.en-t.é • 
L'organisation do l a p:::-oduct ic:!. s-:..u~ J.a l)aoe do l'esprit d ' en t r ' a:i.de e t elo~ 'u_dion 
collective  s ' es t révélóe eff::..c.o.t:;o . !·:ale::-é ] es bcmb'Cl.:-:·desents effeduós p2· · :.e3 
col onialiste::::, qu.:. ont entrainé :,.a clil1lir:cuti o:.1 du tGin~> du tra va i l utile 1 i. ~- nous 
a été possible  de défu'icher em"i'~ O:l 3C0J ;'10U7oat:.::: he d a:::-e::: de t orres pour :.a cul tu:r' 
du riz ( bolanhas) rien qu' nu s1.~d du fleu-,-e GEBA, régi on c~. 2.a surfa ce occupso par 
cette cul ture e s t  d 1 envi:::-on 22. 0')0 h e ctareG .. La produ~b. c;-1 obtenue en 1 S63 fut 
de 25.000 tonnes., La product ion obte::::.u e au cours de l a derniere campagne, e:2 
1964 est monté e à 30. 000 tol"_'1.G8 ap~1i'O~~imat :..vemen-t , co qu:J. signifie une nugliluntation 
de pres de 20%. ·.' aut~: e pru~t ~ 11 au~:;raent.s:: ~.oYJ. clu rer..dement pnr hectar e 
obtenue délil.s différentes zones se dJiffren t . ent:.·e 5~b e 1 5~Q ? en géné!'al : e~: ;·o:lt 
atteint, dn:ns cort nins C3.8 pcrticu2.:i.er s , jus qu ' : . . 307-j du rcndemen t nor nu.1.J. obtenu • 

<)OC/ .. 0 
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c.-':'Cnd ·.t ~ 1 y . eut des zores ou on  a enrogi stré une certaine i nsuffi sance de riz 
:ootaDDent .. _dans celles correspondant, à 1' implant ation des groupes e,thniques 
"beafadasit, "oincas" et "foulas" liés traditionnellement à d ' autres culturas. 
C&tte · insuf~iaaooe a été en grande part i e  suppl _ée par l'organisation de l a  di s-
t ribut ion des produits.  Certai nes difficultés dans ce ~ens ont l eur ori gine dans 
11 état de guerr e dans lequel nou~Jrõl)<J:igé s de vivre qui enpêche . souvent l e trans-
port des produits avec  r a pi dité  ef  ficience • Si nous  t enons coopte du fait que 
l e riz est l a base de  l ' alimentation de notre peupl e nous pouvons cons i dérer  l es 
r ésultats dé j à obt cnus comme étant t r es pos i t ifs et riches de conséquence 

Sur l e  plan éconorru que  ces résultats r eprésentent une victoire sur le 
col onialistas por tugai s . 

Dans différ ents  points des régi ons libér ées 
ont ét é or gani s ées à  t itre d 'expérience . Notre Par t i a 
tâches et mesures essenti el&es de politique  économique 
en vue: 

des coopératives agricoles 
déf i ni quel ques unes  des 
a réalis::!;:t' at ::'. n.ppliq_uer 

assurer que chaque faoille ou groupe de faBilles obt ienne· une pro-
duction supérieure  aux bes oins propres. 

s tinuler l a product i on fm~:iliale sur l a base d~une compéti t i on  cons-
tructive . 

r enforcer l'aide nutuelle . 

i ns t aller l a producti on  coopér a t ive aux endroits ou l es  conditions 
se présent ent  plus f avor abl es . 

él ar gir l es  ai r es  disti nées aux dent rées  aliuent aires en particulier 
au riz. 

-rationaliser  progress i veoent l'exploi t at i on  et  l a manut ehtion des 
palmier s spontanés . 

dével opper  l a  culture  des légunes . 

conservar  l e rJieux possi bl e  les pr oduits d1exportation de haute valeur 
co~ilerciale t ele que l a  col l e ,  l e  caoutchouc et  l a  cire . 

-awil i orer les soins donnés au  bét ail. 

Afi n d1a ssurer l e développement des product ions agricol es, notre Parti 
a  décidé de r&duire au r:J.iniEJ.um indi spensabl e  l e  r ecrutement mili tair e , de renfor-
cer notre  contrôl e de f r onti eres et d1awil i or er urgeamwent l es  moyens de déf ense 
cont r e  l es bocbarde~tents . D' autre part ,  notr e Part i a créé des cooités spéci aux 
afi n  d ' effcctuer  à  t itre provisoire  et exp éri2ent al l a gestion des bmens agricoles 
et du bét ail l ai ssés par l eurs anci ens propriét aires colons ou africains qni l es 
abandonnerent en fuyant l a guerre . Encar e  à titre  d 'expérience notre Parti a  en-
couragé l a créat ion de chaops coll ectif s pour l a cmlture de l a banana et d ' aut res 
produit s  vivriers. Les  guerill a s  ont aidé de f açon suhstenti elle  l es populations 
dans l es  r écol t es  et dans  d ' a ut res travaux agr i col es . 

. .. / ... 
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En c9ntrepartie, dans les reg1ons non libérées notre Parti a  dirigé 
l'action des uasses populaires en vue du sabotage éconooique contre les colonia-
lis tes. 

En conséquence d ' ~~e telle orientation, furent détrui~ plusieurs 
r;mgasins de l a CUF -Corapagnie Uniao Fabril - s es Llarchandises ayant été nise mu 
service de notre peuple et de notre lutte . La CUF-trust qui nonopolise le 
coQfJerce dans notre pays -est l a preGriere entreprise d 'exploitation colonial e 
en Guinée dite Portugaise. Son nctivité comporte dans notre pays l'inportation 
et l'exportation, coL1üerce général, industries, navigation et assUl·ances. La CUF 
est directesent et indirecbaent liée à  de  grands intérêts capitalistes étranger s 
et à  certains trusts  intcrnationaux. La CUF qui est l a  plus ioportante entreprise 
capitaliste du Portugal, possede dG puissant s  intérêts dans toutes les autres 
colonies portugaises, surtout en Angola,  à travers un vaste r éseau de filiales. 

Nos guerillas, en poursuivant leur action victorieuse se sont enparés 
de plusi eurs chalands à moteur de cette entreprise qui furent  ainsi mis au service 
des intérêts de notre peupl e et de notre lut t e . 

En accord avec  les mots d 'ordre lancés par notr e  Parti en vue du sabotage 
éconm:u que dans les r égions non libérées l a production du riz y  a diraim.<.é ,  au 
bénéfico  d 'autres produits non exportables. QuaDt à l'ar achide destin6eà l'exportation, 
sa production a baissé de woitié . Par ailleurs lapopulat ion se refuse à payer les 
ihlpôts qui lui sont exigés par l8s colonialistes. 

Les succes continuels de notre lutte arDée ont poussé l a :puissante 
"Sociédade Co:ilDercial Ul tra.Llarina n (Société cm;lliJ.erci al e d ' Outre-oer) - l a 
deuxieme entrvpri s e du pays en i .Jportance écononique - qui monopolisait l e commerce 
de l a partie sud du pays, à liquider total euçnt les affaires,  à licencier ses 
eoployés et à fermer ses portes. Cet t e entreprise possédait quelques concessions 
inportant es de terrains1 des fabriques de décorticages de riz et d 'huil e  d 'arachide. 

Parallel ewent à l'agriculture l e couL1erce est une autre activité  écono-
Bique qui joue un rôl e  iwportant dans l a  vi e des populations de l a  Guinée di te 
Portugaise.  A travers l'activité cot~urciale , les coloniali s tes portugais et ceux 
qu(il servent - les grandes entropri s es raonopolistes - r éalisent une expl oitation 
effreinée de notre peupl e . 

lTotre noticn s•est développée et 
et d 'anmantir l e C OL~erce au service des 
encar e  libérées notre peupl e se refuse: 
lis tes. 

poursuivi e  dans l e sens de  désarticuler 
colonialistes . Dans certaines régions non 
nême à  f aire  l e cor~erce avec  les coloni a-

f~in de oieux servir les intér@ts de notre peupl e , notre Parti  a créé 
des 11LJ.agasins du peupl e", cmtreprises ele coLllierce g~néral, Cians l e s r egJ.ons libérées 
il s 'agi t  d 'un r éà.eau de ~:ngasins, liés  à un Iil·'J.gc:si n central ot qui assure l e ravi-:-
tailloLlont d 1un8 bonne parti e de la population. 

En nout 1964' nous nvons r.Ji s en fonction l e In.'l{5!1Si n central et 3 ffi!l.ga-
s ins filiaux. La dircction supóricurc des 11J:tng=>..sins du peupl e11 dépend du Parti, rJai s 

ccux-ci :fcnotimm0nt éWt:.-'o1 une grú.Ylde autononie . 11 s ' agi t  d 'une organisation ind~pendante 
de l a guérilla , dont l.:;s r esponsables oouvrent clans une <:;troite collaboration avec 
l os Go1i1i t"'s locaux. 

. ./ ... 
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Ln monnaie portugaise  a perdu sa valeur dans l a région libGrée ou elle 
ne circule plus. 

Avec l a création des "magnsins du f€Uple " on a insti tué un syster.1o de 
r avitailloment basé sur des échangos directs. Ces ~ngasins ne reçoivent ~~s 
d ' argent : ils échongent des bi"ns de cnsoru:1ation contre des nJ.rchandl.ises pro-
duites par l 0 peuple,  ce qui encournge celui-ci à en produire davantage.  Le 
contrôlo des rnngamins du peupl e est nssuré par des col l aborations étroites 
entre l eurs responsables et les comités locnux. Ce fut un& initiative qu.:_ a ét 6 
chaleureuseffient o.ccuoill:ie IUr l e peupl e . Des demandl-'S de crotion de nouveaux 
oagasins, l 1 .~lélioration quantitativo et qualit ativo des stocks, nousront 
jus L~u'à préscmt continuelle1:Kmt parvenucs. 

Outre l a so.tisfaction des besoins pressants de nos populations,  l e fonc-
t ionnemc:mt des ra.::tg•lsins du peuple permettrn l a for;liltion de cadres pour 1' D.vonir, 
forgés dans une G}.'J)Gri ence viv:mte. 

11 os absolument nécessaire que notre pG~le apprenne à  bien f aire  l e 
conuuerce et  cel a ilie plus tôt possi ble. liU len:looain de 1' indépendance, il 
serai t  d 'une grande importance que 1' Btat soit capabl e do promouvoir une po-
li tique colillJercia l e jus t e , avc;c la consõ.idation ct 1' élargisse:;1en t du rnarché 
int0rieur et extér ieur. 

En Guinée l e problême d'une r éforhle agrnire, au sens classique du crot 
ne se pose pns, l a terra 6tant en génural la propriété collective de familles 
ou tribus. Le probleme d 'uno redi stribution n 'exister a ~~s . L'existence de ~uel

~ues concessions de t erro dont bánéficiaient l0s colons na íllüdifi e ~~s l os do1n1ées 
générales du probleDe, vu qu'il ne concerne qu'une parcelle  infime des terres 
L' ile de Como elle- wênc que nous avons êB.ibêrée, bien qu' elle  ai t ét é l a pro-
pri été du colon Pinho Brandao1 ne vi ent pas crodifier lo. réalité de fonds. 
L~ t erre familial e est en réalit 8 l'él8wont structurel do l'agricultue en Gui née 
dite portugaise. 

Cependant, 18 d8veloppement et la Dodcrnisation do notre agriculture 
t :-.a'iJ!L}.Xlsont, notaGJJ:lEmt avec l e but de trnnsfon'lor l a f açon de labourer  l a terre, 

ave c  l a perspective d ' en finir ave c la monocul ture imp<B.ée p:tr les colons,  et 
qui a donné caractere obligatoire à  l a culture de l1arachide. 

Aux Iles du Cap Vert nous lutterons égnlement pour mettre QD terme à 
l a monoculture  du mai s . Il f aut néanBoins souligner que l e Parti devra faire f ace 
aux Iles du Cap Vert à une si tuation qui, du point de vue de l a propriété de la 
terre, dono de l a structur~ agr nire même, est entiêrewent différente de l a 
s ituation en Guinée. Là, l'existence des grands propri ét aires fonciers indivi-
dueis mêne capverdiens, démontrera que l a r éf orwe agraire est nécessaire, avec une 
redistribution dos terres aux payG··_-..... c_·,-· , ,., t:::'<ll-;1 -i.J.lont~ 

La lutte que mêne l e peuple de l a Gui née et des Iles du Cap Vert pour sa 
libération, sous l a direction de notre Parti, tout en étant une lutte concrete 
contre l c colonialisne portugais, est à l a fois une lutte pour l a liquidation 
total e de tous les vestiges de domination coloniale cr.:is t:n t encare en Afrique 
et en Asie. 

. ./ .. 
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En combnttnnt l e  col onialisne portugai s1 et en lui donnant des 
coups nortel s , nous nnenons à l n déf nite non seulement les oppresseurs s éculaires 
do notre peupl e mai s encar e  l a  conlition  impérialiste qui l es  soutient. 

L'iurique  et l'As i e  ne  pourront vrninent se libér er tnnt qu'ily  aura 
une petitc pnrcolle des deux continents  sous  l es griffes de l'impérialismeou de 
s a  f orne déguisée:  l e r..ro-.col oninlisme. La compréh0nsion de c.ette 1·éalité n 0 1 ~ 
i mpose ~c devoir de lut t er  sans répi~ , par tous les hlOyens possibles , jusqu' à 
l a victoire: fiD..._".l e, et  d ' exigor 1 ' uni té de t outes les f orces démocratique s  des 
pnys nfro-nsi ntique s , afin de rendr e chn.qUB f oi s  plus étroite  l a collaboration 
et l a solidarité internntioncles anti-i<,lpérinlistes .La lutte doit être menée 
sur tous l es fronts -arné , polit i que , éconooique  et socia l - en  t enant compte 
des róalit8s sp(cifiques de chaque pays • 

... 
Notre Parti croi t nccohlplir son devoii· dnnsla lutte  contre l 'irupéria-

lisr.le lorsqu' il se S'oucie des L'aintenant de l a  s olution de problEn=ms :::tyant trait à 
une amélior ation progr es s i ve  des oonditi ons social e s  de nos populations • Dans 
ce secteur naus donnons l a priorité  à l'instruction et  à  l a santé . Nous pouvons 
nffi nuer, apputer sur certains chiffres indicatifs que dans ce domaine nous avons 
cocrmencé à construire à partir, pratiquement du nénnt . Quelques exemples frappant 
suffisent à illustrer se f ait: apr es cinq sieclesde pénétration et présence por-
tugaise  en Afrique , 99% de l a population est ililalphabete. Depuis lors, jusqu'à 
1961 , s euls 14 jeunes  avaieht reçu une forw..'1tion uni ver si t aire àu Portugal. Rien 
que de 1961 à 1964, notre Parti a  r éussi  à uaintenir en formation univer sitaire 
63 jeunes. En ce qui concerne 11 ensei gn.eruont t echnique, les chiffres correspondant 
sont: 11 et 35. Bref: LE PARTI AFRICAI N D1INDEPENDJlNCE DE GUINEE ET CAP VERT  -
LE PAIG.. rien qu' entre 1961et 1965 donc cinq ans des neuf de  s on existance a en 
fornat ion trois foi s  plus de  cadres que los colonialis t es portugais ont formé 
en cinq siecl e . 

En raison de l n polit ique d ' obscurentisme dont naus avons ét é victüaes, 
nous sowmes aujourd 'hui auxprises av ec un gr and manque de cadres pour l'édificati on 
de notre  pays. Aussi  au fur et  à mesure que ce proc;r•Jsrol a libéra t ion de nouvelles 
parcell~de notre  t erritoire notre préoccupat ion d ' éduquer et d'instruire  les 
massas augr~onte. Ainsi nous av ons anuiliioré l es rares écoles existantes dans les 
zones lib érées ,bâties par los colonialistas  portugais, et nous an avons créé des 
dizaines d ' autres. Ces écoles sont à présent fréquentées  par  onviron 2.000 éléves 
âgés  de moins de quinze ans. Des cours spéciaux d ' al phabét isation pour adultes 
y sont auss i c.cL.il1ürcr~~ J?end.ant 1' nnnée derniere nous avons distribué 25.000 
cahiers, 3 .500 crayons ot  2.250 stylos aux él éves d.e  ces  écoles par  ailleurs,  l e 
noubre de bourses  pour études supérieures et moyennes  à l'étranger  a doubl é  cette 
année  par  r a pport au total  des  boursi ers des dernier os années. Nous avons égal enent 
édi t é  des livros scol aires pour les classes d:J.« dixieme et neufieme ,  adaptés  aux 
conditions concrêtes do notre  pays,  et animés d'un s ouffle libér ateur. UN 
certai n nombre de oesures concrêt es pouvant coniri"imEJr à 1' élioination rapide 

do 11 ,n.lllllph,_..,_b,?cis:.:.u sont déjà à 11 étude 1 voire  sur l e point d ' être  mi ses en pratique . 

Dans  l e doL1aine do l a sant é ,  nous  avons qucl ques infirni ers qui ont 
tourné  .l e  dos au coloni alisne portugni s et ont r e j oint l e maquis dans  l e s  régions 
libérées • Nous avons crúé dans los bases do l a  guer rilla ~e t dans diff6r ents 
vill ages des pos tes s ~unitaires qui sont nu service do s  popula t ions et d~ nos 
blossés moins gr aves. Cependant, ôalgré l a  solidarité agissante  qui s ' est manifest~ 

en ce qui concerne lo. f ourni ture ele 1aédica .... ent s , de l a part de plusieurs organisations 
internniionales, nos difficultés dans ce douaine sont encar e grandes • Cependant, 

... / ... 
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nous avons installé un hopital de cinquante lits pour de s bléssés et malades 
graves nous avons créé égalenent dus co~s de foroation d1aide-infiroiers, 
ainsi que nous avons envoyé plusi ours cruJar ades à faire des stages à  l1étranger. 
Ces mesures montreat les nombreuses difficultés  auxquelles doit f aire face un 
pays sous-développé, coi:JJCle c 1 est l e cns . !n notrQ .. ·• 

Chacun de nous sait par expérie~e que l1un des probleues majeurs qu1il 
f aut r ésoudro urgeamoent est celui de  l a formation accél érée de  cadres. 

Pour structurer une économie au développement accél ér é  l e  capital 
l e  plus -p:Moisux sur lequel nous pourrons coopt er c1est, en réalité ,  les 
horJDes 1 ave c  leur désir de construire ,  l eur ca1.aci t é  d 

1 action, leur  degré de 
s acrifico ,  l eur effort de discipline . Dans ce sens, il est f ondaoental pour lee 
organiswes poli t iques ou gouvernenentaux dirigeants de savoir f aire l a sél ection 
des hoQDes et d 1 ~tre à même de  l eur di stribuer convenablement des tâches, en 
accompagnmt cette  s él ection d1un contrôle des tâches respectivos. Il s1avêre de 
l a plus grande i mportance d ' établir un encadrenent do base gui serª-encadrement 
t echnigue de base et encadrement pol:i,jj,ill1.-e_ de ~· Nous estiillons que , da:.1s co 
dooaine , l'une dos tâches  l es  plus urgentmque nous avons devant nous c'est de 
f ormer ceux qui formeront des hoQUes. D'autre part, sans se passer  de  l1aide 
technique étrangere dans l a mesure ou elle s1avere absolument nécessaire , nous 
estü10ns que  l e critêre juste c'est d 'agir de façon  à  organiser dans l e pays 
m~ue , et  l e  plus vite possi bl e ,  l a formntion de cadres t echniques, moyens et 
supérieurs. La fornation de cadres doit être  orientée supérieurement  et doit 

obéir à un criter e  de  priorités en  accord avec  les réalités concrêtes de 
cha.que pays. 

Pour lutter contre l e  r etard dnns lequel  l a dominati on  coloni a l e 
portugaise nous a  plongé, notre  Parti a décidé d 'entrepr endre dês u~intenant 
l1étude approfond~des possi bilités é conowi~ues dont nmus disposons en Guinée 
et aug Iles du Cap Vert. Pour réaliser  ce but, notre Parti envisage l a création 
d'un Centre d1Etudes. 

Nous soomes convaincus qu1avec l'appui et  l a solidarité agissante 
des pays afro-asiat iques cet important instruwent de lutte sera bi entôt mi s sur 
pieds. 

En vue de définir les grandes lignes du développement futur de notre 
pays, d'óvnluer les potencialités écononiques dont naus disposons, nous avons 
déjà élabor er un rapport pour l e Parti. Dans ce  rapport nous proposons des mesures 
destinées à transfor mar  l a structure coloni al e de notr e  économie et  à édi f i er  les 
bases  d 'une éconor!lie indépendante. 

La liquidation conplête des structures  coloniales et son re11place-
ment par d 1 autres per ; ,ettant une l arge participation des Iaasses dnns la solution 
des problêmes,  l a  lutte contre l e bureaucratisme, l'anaphabétisne , l'afferni s-
sement de l a c o~science nati on.U.c, l a lutte pour l'unité  africaine, l'étroiteTJent 
des liens de solidarité entre  les pays afro-asiatiques et  d1Amérique-Latine,  l a 
planification et l e développe, .. ent harrJonieux de 11 éconmai e , un jus te choix des 
priori tés dans l e dowaine éconor::ique, soci a l  et culturel, l' étude des condi tions 

... / ... 
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concretes do développenent du ~~ys et ses ressourcos, l'utilisa~ion rationnelle 
des rossourccs, du pays selon l e prí ncipe de co~pter sur nos propres forces , 
l'aust érité é conoLú~ue et fin~nciere , l n lutto  contre l e gaspillage, le dévolop-
poment de l'initintive créatricc dans l c trnvail-voilà quelques unes des 
wesures que nous préconisons COk1Q8 étnnt de nature  à liquider  les s ~qu0lles 

de l a dosination col onial o  dans notre pays. 

L' étudo dGs voios de dGvcloppeL1cnt des pays freres d 1 .Afrique, des 
pays d ' As i d et de Cuba , l1rrnalyse d~ l~urs erreurs et l eurs succes et los causes 
des uns et dos autr~s voilà un8 ~rccieuse source d1expérience que nous 
t acher ons de nottre à profit. 

En co qui concGrne los pays d 1 Afrique et d 1 Asi e  nous solilhtos d 1 a vis 
que  l e développeLlent du conracrce i n tE.:rna tional sur des bases nouvelles, l a  cré-
ation d 1 une orgo.nisati on gl'tr,1..n.tissant à ees pays on vrllie de développement plus 
da.vantnge quo jusqu 1 à pr~sent , l 1 étç,blissci,1ent de rapports counercic"..ux se basant 
sur l1ég;üité , l a r 0ci_tJrocitc: U..:.wantagEE~ l n réduction progressive et rapide de 
toutes sortes dG barriercs et rostrictions -se sont qu~lqucs unes des oesurcs 
qui pourront ccntribuer à h~ t er  l 1 él'.li:mci,ntion éconoci que des peuples afro-
asi atiques. 

Dans ce sens, l'l. réo.lisation, l 1 nnnóe passée, de I.Jars à juin, à 
Geheve ,  d 1 une confurence t.JOncli:,;,l e sur l e COiliélcrco dms l e  cadrc de l' ONU a 
oontré quG l a volont é de 75 p-1ys en voie de d;:ev .. üo;.•pement qui ont pr ésenté une 
déclaration conjointe à  la. conférence troduit de :pr ofond8s tmnsforL!ations 
poli tiques da.ns l e nond.e o.ctut}l qui ne peruettent plus aux puisscmces iupéria-
listes dG 1.1ener libroment leur action, en dévoilant en nêne te1.1ps quelques unes 
de l eurs faiblaisses qunnd il s1agit do ciettre sur pied une politique counune. 

La lutte dnns les nutres 
surtout, en lillg,Jla et à JViozaDbique, 
contribuer a  à hâtor l a liquidntion 

colonies portugnises -S. Tomé, Tiluor, et, 
ou l n lutte politique a atteint l a phase arwée-
du culoni.Jlisno portugnis. 

Sur chacun de nous, prés~nt à ce sérJin~ire , pese l a  responsabilité 
de notrc engagG mcmt dans 18. lutte qm cert.:üns pouples d 1 Afrique et d 1 Asi e 
;,;1enent nfin d 1 arr ach..::r son indépendL:.nce, cet engnger:.tent etant un facteur Llobi-
lisateur d ' énérgi e . 

C'est pourquoi nous espérons quo de l1xnalyse des problêmes fonda-
L:lentnux d~ la vie et à8 l a lutto de nos peuples c0 souinaire saura degagé les 
solutions capnbles d1o.i'fuiblir encoro davnntJ.ge les colonialistes e t  les néo-
colonialistes, solutions qui pcrwettront de rsduire ou d'nnnuler leur aotion 
en leur créant des difficul tc~s croissantes dans l a lutte  d 1 agression qu' ils 
menent COntre nOS peuplGS q"LQaspi ront à lI indépend,mce , aU progres et  à la paiX. 

· Nous aussi nous voulons dtr e un peupl e libre et souverain. Nous 
sonr:os sfus qu 1 m'.CUl1l: force dans l 0 rJonde pourrn nou~7 emp.êeher de poursui vre notre 

marche et do nous libérer bientôt, conséqucnce dos succes continueis remportés 
par notre lutte libér:r.trice . 

VIVE LA SOLIDJu~ITB DBS PEUPLES l~RO-ASIATIQUES ; 

A B.AS LE éuLUNL,LISl''lE, L' IIíPóRIALISi~JE ET LE NEO-COLONIALISME; 
FAC'i'L'UR DB RET.AHD DE;;:i PEU.!:'LES E'l' C1~.U8E DE SOUI<'li'R.A.NCES ET 
l"'ISERES DE L I HU}'i.AIUTE ! 
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